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2^  La  pression  ne  se  transmet  pas  immediatement  a  travers  les  tissus

des  plantes  vivantes  herbacees  et  la  pression  transmise  en  un  temps
donn6  est  beaucoup  plus  faible  que  pour  les  plantes  ligneuses,

3**  La  pression  ne  se  transmet  qu'avec  une  extreme  lenteur  a  travers
les  tissus  des  plantes  grasses.

Ces  conclusions  sur  la  vitesse  absolue  de  la  transmission  des  pressions
a  travers  les  tissus  des  plantes  vivantes,  confirmees  d'ailleurs  par  les
resultats  obtenus  en  operant  par  d'autres  methodes  differenles  et  plus
directes,  ont  des  consequences  nombreuses  en  physiologie  vegetale.  Je
n'en  citerai  qu'une  comme  exemple.

Lorsqu'on  veut  eludier  la  transpiration  ou  I'absorption  avec  Tappa-
reil  de  Sachs,  en  plongeant  dans  I'eau  la  section  d'une  tige  lutee  au-
dessus,  les  experiences  precedentes  montrent  qu'on  fera  toujours  une

erreur  lorsqu'on  opere  avec  des  plantes  ligneuses,  qu'on  fcra  encore
une  erreur  si  Ton  n'experimente  pas  assez  vite  avec  les  plantes  herba-
cees  et  que  cette  niethode  ne  peut  convenir,  sans  correction,  a  Tetude
des  plantes  grasses.  C'est  ainsi  queM.  de  Lamarliere  (1)  a  tenu  compte
de  ces  resultats  pour  eviter  des  causes  d'erreur  dans  les  experiences
qu'il  a  entreprises  sur  la  transpiration  desleuillesdeveloppees  a  I'ombre
et  au  soleil.

M.  G.  Camus,  secretaire,  donne  lecture  de  la  communication

suivante  :

NOTE  SUR  LA  PRESENCE  DANS  LES  VOSGES  FRANQAISES  DU  VACCINIUM
MYRTILLUS  L.  VAUlElfi  LEUCOCARPUM  Dun.;  par  II.  P.  FI.ICIIE.

On  a  depuis  longtemps  deja  signale,  d'abord  chez  le  Vaccinium  Myr-
tillus,  puis  chez  le  V.  Vitis-idcea^  une  variete  a  fruits  blancs,  mais  en
la  considerant  comme  une  grande  rarete.  En  1879,  M.  J.  Scliroler  (2)
^mii,  comme  tres  vraisemblable.  Topinion  que  cette  soi-disant  variete
devait  se  confondre  avec  une  maladie  des  Vaccinium  Myrtillmy  dccou-

verte  par  lui  et  dans  laquelle  un  Champignon,  le  Rutslmmia  haccarum
Schrot.,  Sclerotium  baccarum  Rehm.,  s'attaquant  aux  fruits  de  la
plante,  les  transformait  en  un  corps  blanc,  mais  dur  et  sans  saveur,  i
pen  pros  de  la  grosseur  et  de  la  forme  des  baies  normales.  Un  pen  plus

w
(1)  L.  Geneau  de  Lamarliere,  Recherches  physiologiques  sur  les  feiiilles  developpees

dVombre  et  au  soleil  {Revue-  generate  de  Dotanique,  t.  IV,  p.  537).
(2)  Veisse  Heidelbeeren  eine  PiU  Krankheil  der  Beeren  von  Vaccinium  Myrtillus  L.

(Hedwigia,  XVIU,  annee  J879,  pp.  177-184).
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tard,  cette  vue  fat  admise  et  donnee  comme  absolumenl  certaine  par  le
■

botaniste  russe  Voronine  (1).
Une  opinion  soutenue  par  des  naturalistes  de  cette  valeur  avail  de

grandes  chances  d'etre  admise  par  la  generalite  de  leurs  confreres.  II  y
eut  toutefois,  en  1889,  une  protestation  de  deux  botanistes,  des  plus

notables  aussi,  MiM.  Ascherson  et  P.  Magnus  (2),  qui  montrerent  que
Tidentification  proposee  par  Schroter  et  Voronine  etait  inexacte  etdon-
nerent,  pour  la  flore  d'Allemagne,  I'indication  des  endroits  ou  avaient

et6  recoltes,  d'une  part,  la  variete  albine  des  fruits  du  V.  Myrtillus  et,

d'autre  part,  les  Sclerotinia  habitant  les  Vaccinium.
A  la  suite  de  cette  publication  les  auteurs  regurent,  tant  d'Allemagne

que  de  Tetranger,  de  nombreuses  communications  qui  leur  permirent

de  soumettre  a  la  Societe  zoologique  et  bolanique  de  Vienne,  dans  sa
seance  du  1"  juillet  1891,  un  travail  (3)  beaucoup  plus  complet  sur  la
question.  MM.  P.  Ascherson  et  P.  Magnus  elargissant  leur  domaine
donnerent,  pour  toute  i'Europe,  les  renseignementsqu'ils  avaient  fournis
d'abord  pour  la  flore  allemande  seule  et  d'une  fafon  moins  complete;

ils  les  etendent  aux  F.  Vitis-idcea,  a  VOxycoccos  vulgaris  Pers.,  a  une
Evicinee^VArctostaphylosUva-iirsi,  etmfime  a  VEmpetriini  nigrum  L.,

faisanl  observer  que  jusqu'a  present  le  V.  idiginosiim  L.  et  VArctosta-
phylos  alpinus  L.  n'ont  pas  presente  de  ces  varietes  albines.  lis  font

remarquer  que  d'autres  fruits  charnus  presenteront  sans  doute,  lorsque
Pattention  sera  dirigee  de  ce  cote,  des  fails  de  menie  ordre  et  ils  citent
deja  leurs  observations  sur  I'Epine-vinette  commune  {Berberis  vul-

garis  L.)  el  le  Cerisier  a  grappes  (Cerasus  Padus  L.,  DC).
J'ai  eu  occasion  d'etudier,  en  1887,  quelques  pieds  de  V.  Myrtillus  k

fruits  blancs,  qui  m'avaient  ete  cnvoyes  de  Bruyeres(Vosges)  par  un  de
mes  anciens  eleves,  M.  Pommeret,  aujourd'hui  garde  general  a  Pithi-

viers,  alors  en  residence  a  Bruyeres.
Je  regrette,  le  premier  travail  de  MM.  Ascherson  el  Magnus  ne  m'ayant

ete  connu  que  par  une  tres  breve  analyse,  de  n'avoir  pu  leur  donner
communication  de  cette  observation,  afin  d'en  faire  profiler  leur  second

Blemoire;  il  me  semble,  dans  tons  les  cas,  utile  de  lapublier  aujourd'hm,

pour  qu'elle  apporte  une  verification  de  plus  a  leur  assertion,  parce

(1)  Ueber  die  Sclerotien  Kraiikheit  der  Vaccinium-beeren  {Memoires  de  VAca-
demie  imperiale  des  sciences  de  Saint-Petersbourg,  V  serie,  vol.  XXXVI,  188,  n**  6).

(■2)  P.  Ascherson  et  P.  Magnus,  Die  weisse  II  eidelbeere  {Vaccinium.  Myrtillus  L>  var.
leucocarpum  Hausm.)  nicht  identisch  mit  der  durch  Sclerotinia  baccarum  (Schrol.)
Rehm  verursachten  Sclerotien  Krankheit  (Berichte  der  deutschen  botamsclien  ue-
sellschaft,  VII,  1889,  pp.  387-400).

(3)  Die  Verbreitung  der  weisfruchtigen  Spielarteyi  der  europaischen  Vaccinien  sowte
der  Vaccinium  bewohnenden  Sclerotinien-Arten,  von  P.  Ascherson  und  P-  Magnus
{Verhand,  d.  K.  K.  %ooL  bot.  Geselh.  in  Wien.  Annee  1891,  XL1«  vol.,  p.  677).
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qu'aussi  ils  n'avaient  pu  donner  aucune  localite  fraiifaise  pour  les
varietes  a  fruits  blancs  des  plantes  etudiees  par  eux;  parce  que,  s'ils
signalent  la  presence  de  celle  du  V.  Myrtillus  dans  les  Vosges  alsa-
ciennes,  ils  ne  citent  que  deux  observations,  dent  Tune,  concernaut  les

environs  de  Wangenbourg^  est  bien  ancienne,  puisqu'elle  a  ete  rele-
vee  dans  Mappus.  La  seconde  est  due^comme  celle  qui  fait  Tobjet  de  ce
travailj  k  un  forestier  frangaisj  M.  Paulian,  alors  garde  a  cheval  en
Alsace,  qui  la  fit  dans  les  environs  de  Kaysersberg  ou  il  Irouva  deux  va-
rietes  de  V.  Myf'tillus  a  fruits  blancs,  Tune  chez  laquelle  ces  organes
avaient  leur  forme  habiluelle,  Tautre  chez  laquelle  ils  etaieni  piri-
formes.

Les  pieds  qui  m'ont  ete  communiques  par  M.  Ponimeret  appar-
tiennent  exclusivement  a  la  premiere;  ils  sont  blancs,  au  sens  ou  Ton

se  sert  de  ce  mot  pour  le  raisin,  c'est-a-dire  legerement  verdatres,  d'ail-
leurs  bien  murs(au  11  aoiit  1887)  avec  des  graiiies  parfaitement  confor-
mees.  II  s'agit  d'une  variete  albine  du  fruit  et  nulJement  d'un  organe
altere  par  un  Champignon.  lis  ont  la  saveur  habituelle  a  I'espece,  un
peu  plus  douce  meme.

Ils  proviennentde  la  foretdeBrouvelieures,  aux  environs  deBruyeres,
la  ville  vosgienne  bien  connue  des  botanistes  depuis  les  travaux  de
Mougeot.

Voici,  d'apres  les  renseignemenls  qu'ont  bien  voulu  me  fournir
M.  Pommeret  et  M.  Perrin,  inspecteur  des  forets,  les  conditions  exacles
dans  lesquelles  s'y  trouve  la  plante.

Elle  existe  en  deux  endroits  dans  la  foret  de  Brouvelieures  :  1^  au

canton  de  Fouchon  au  lieu  dit  la  Tete  de  I'Elang,  a  I'altitude  de
500  metres  sur  une  arete  allant  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est,  a  la  jonction

du  versant  oriental  avec  le  plateau  superieur.  Le  sol,  peu  profond,  re-
sulte  de  la  desagregation  du  gres  vosgien  ;  2**  au  canton  des  Uapailles,

mfimessol,  altitude,  exposition.  Elle  occupe,  dans  la  premiere  locality,
une  surface  de  6  a  8  metres  carres;  dans  la  seconde,  une  dc  10  a
12  metres  carres.

Le  massif  forestier  est  conslituepar  une  pineraie  de  Pins  sylvestres,
ftgee  de  cent  ans,  surmontant  un  sous-bois  de  Chenes  et  de  jeunes  Sa-

pins.  Le  Vaccinium  Myrtillus  y  est  repandu  sans  etre  tres  serre.  La
variete  qui  est  connue  dans  la  localite  depuis  plus  de  dix  ans  ne  pre-
sente  avec  le  type  d'autres  differences  appreciables  que  la  couleur  des
fruits,  elle  semble  cependant  un  peu  moins  feconde.  D'apres  les  pieds
que  j'ai  eus  en  main,  la  difference  serait  assez  legere.  On  la  rencontre,
non  pas  sous  le  massif,  mais  dans  de  petites  clairieres  oii  elle  est  assez
exposee  a  la  lumiere.

Depuis  le  jour  oii  elle  a  ete  constalee  dans  la  foret  de  Brouvelieures,
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cette  variete  semble  avoir  perdu  de  la  place,  mais  tres  lentement,  ce

qui  peut  lenir  a  une  vigueur  moins  grande  que  celle  des  pieds  a  fruits
de  couleur  normale,  mais  sans  qu'on  puisse  rlen  affirmer,  puisque  dans
un  massif  forestier,  surtout  constitue  comma  celui  qui  nous  occupe,  le
convert  variant  sans  cesse,  il  peut  se  faire  qu'il  en  resulte  uil  desavan-

tage  pour  un  sous-arbrissean  tel  que  le  Vaccinium  Myrtillus.
On  voit  que  Tobservation  de  M,  Pommeret  offre  un  reel  interet  a  rai-

son  du  nom.bre  de  pieds  signales  par  lui,  de  ce  fait  que  c'est  jusqu'a
present  le  seul  exemple  connu  de  Texistence  de  la  variete  albine  du
7-  Myrtillus  en  France,  enfin  de  la  precision  avec  laquelle  ont  ete

determinees  les  conditions  biologiques  de  ces  stations.
J'ajoute,  en  terminant,  que  je  n'ai  jamais  rencontre,  en  France,  de

varietes  a  fruits  blancs  des  aulres  Vacciniees,  Ericinees,  Empetrees,
signalees  dans  le  Memoire  de  MM.  Ascberson  et  Magnus.

Depuis  la  redaction  de  ces  pages,  j'ai  regu  de  M.  Perrin  deux  envois

d'Airelles  a  fruits  blancs  et  quelques  nouveaux  renseignements;  le  tout
me  permettra  d'ajouter  quelques  details  complementaires  qui  ne  sont
pas  depourvus  d'interet.

J*ai  pu  d'abord  verifier  ce  que  j'avais  deja  observe  une  premiere  fois,
c'est  qu'a  la  couleur  pros,  les  fruits  blancs  ressemblent  exterieurement

aux  fruits  normaux  par  la  forme^  la  taille,  la  saveur;  ils  sont  peut-etre
un  pen  plus  doux,  mais  la  difference  sous  ce  rapport  ne  depasse  pas,
n'egale  meme  pas  ce  qu'on  observe  chez  certaines  varietes  albines  des

baies  de  vegetaux  ligneux  cultives  pour  leurs  fruits.  Les  graines  sont
aussi  nombreuses  et  aussi  bien  conformees  que  chez  la  forme  habi-
tuelle(l).

Quant  a  la  couleur,  elle  presente  quelques  variations;  si  la  teinte
generale  est  habituellement  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  elle  peut  fitre
aussi  bien  franchement  blanche.  II  n'est  pas  tres  rare  de  voir  quelques
points  rougeatres  se  detacher  plus  ou  moins  sur  le  fond  general.  II  peut
se  faire  que  cette  coloration  prenne  une  certaine  importance  ;  elle  devient
habituelle,  a  des  degres  variables,  chez  les  pieds  provenant  d'une  loca-
lite  nouvelle,  sur  laquelle  je  reviendrai.  Quelquefois  la  teinte  d'un  rose
plus  ou  moins  vif  est  generate,  ou  pen  s'en  faut,  et  le  fruit  n'estpas  sans

rappeler  un  peu  celui  du  V.  Vitis-idcea,  sans  que  d'ailleurs,  sur  ces
pieds  parfaitement  normaux.  on  puisse  admettreune  intervention  de  cette

espece;  d'autres  fois  elle  se  reduit  a  fort  peu  de  chose  et  Ton  trouve
tons  les  intennediaires,  sur  le  meme  pied  les  teintes  varient  sous  ce
rapport.  Toujours  on  voit  des  points,  que  ceux-ci  seulement  soient  roses

(1)  Semees  au  Jardin  botanif|ue  de  Nancy,  elles  ont  Icve  et  los  jeiines  sujcts  qu*elles
ont  dtjnnes  sont  aujourd'hui  (2i  novenibrc)  en  ties  bon  <Uat.

r-r
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ou  qu'ils  soient  plus  foiic^s,  sur  une  teinte  rose  geiieralenienl  plus  claire  ;
le  microscope  montre  que  cetle  coloration  alFecte  les  cellules  epider-
miques.  Quant  aux  laches  plus  foiicees,  on  serait  parfois  lenl^  de  les

attribuer  a  une  irritation  locale,  une  piqiire  d'insecte  par  excmple  ;  car  on
y  voitj  au  centre,  quelques  cellules  morlifiees  et  assez  souvent  dans  ce
cas  une  petite  exsudation;  mais  une  observation  attentive  faile  sur
plusieurs  fruits  et  une  certaine  etendue  de  Tepidernic  de  chacun  d'eux

montre  qu'il  n'en  est  rien  :  la  teinte  rose  commence  par  ctre  tres
claire,  par  porter  sur  un  tres  petit  nombre  de  cellules,  elle  semble  ensuite
s'elendre  et  devenir  plus  foncee  dans  les  cellules  ou  elle  s'esl  manifestce
d'abord.

Celte  teinte  est  parfois  un  peu  violacee  et,  quand  elle  offre  sur  les
fruits  une  certaine  intensite,  elle  rappelle  celle  des  raisins  roses;  elle

a  ele  remarquee  dans  le  pays,  oii  Ton  donne  aux  fruits  presentant  celte
coloration  le  nom  de  Brimbelles  grises.  Sur  les  echanlillons,  assez  me-
diocres  d'aiUeurs,  parce  qu'une  coupe  a  passe  celte  annee  dans  la
localite,  j'ai  pu  m*assurer  que  celte  forme  ne  merite  verilablemenl  pas
d'etre  distinguee;  quelques  fruits  seulement  sont  completement  colores,
et  Ton  en  trouve  d'autres,  sur  les  m^mes  pieds,  qui  sont  tout  blancs  ou
peu  s'en  faut.

Sur  les  pieds  de  la  localite  nouvelle  qui  m'ont  ele  envoyes,  le  l^aoiil
dernier,  par  M.  Perrin,  les  feuilles  out,  en  general,  une  teinte  rouge

automnale  des  plus  prononcees.
La  localite  en  question  se  trouve  dans  laforet  communale  de  Bruyeres,

au  canton  de  Fouchon,  u  I'altitude  de  500  metres  en  plateau  legerenient
incline  ;  la  variele  y  occupe  une  surface  de  15  a  20  metres  carres.

Les  Brimbelles  (Airelles)  dites  grises  dans  le  pays  proviennent  de  la
foret  de  Brouvelieures,  mais  d'une  autre  station  que  celles  indiqu^es
plus  haul.  On  voit  que,  non  seulement  les  environs  de  Bruyeres  sont  a
ajouler  aux  endroits  signales  deja  par  la  presence  du  V.  Myrtillus
afruils  blancs,  mais  que  c'esl  sans  doute  celui  oti  cettc  variete  est  le
plus  largement  repandue  et  la  plus  commune.

M.  Malinvaud  donne  lecture  de  divers  passages  de  deux  lettres

qu^il  a  recues  recemment  de  M.  A.  Magnin,  professeur  a  la  Faculte

des  sciences  de  Besan^on.  Notre  confrere  a  constate  par  lui-meme,

&  Moulhe  (Doubs),  la  presence  du  Betitla  nana,  qui  du  restc  y

avait  ele  indique  deja  parGrenier,  mais  d'apres  un  temoignage

qu'il  n'avait  pu  controler;  cette  espece  est  done  bien  une  espece

I'rangaise,  malgre  le  doute  qu'on  a  emis  recemment  h  ce  sujet.

M.  Magnin  a  decouvert  des  Potamogeton  nouveaux  pour  la  flore  du
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Jura,  qiielques-uns  meme  pour  la  flore  de  France  :  Potamogeton

coriaceus  (lac  des  Rousses),  P.  Zizii  (huit  lacs  du  Jura),  P.  prce-

longus  (cinq  lacs  du  Jura),  P.  Friesii  avec  la  variete  ohtusus

{lac  de  Malpas,  etc.).  M.  Magnin  annonce  qu'il  reviendra  prochai-

nement,  dans  une  Note  detaillee,  sur  ces  fails  interessants.

M.  Prillieux  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

FRUITS  MOMIFlfiS  DES  COGNASSIERS  DE  L'AVEYRON;
par  11.  PRlL.Lilli:UX.

J'ai,  au  mois  de  juin  de  cette  aniiee,  entretenu  la  Sociele  d'une  maladie

qui  a  attaque  les  Cognassiers  dans  le  departement  de  TAveyron.
Ellc  est  due  a  une  espece  de  Monilia  qui  est  identique  au  Monilia

Linhartiana  observe  sur  les  feuilles  du  Prunus  Padus  en  Hongrie  par

M.  Linhart,  ou  du  moins  fort  voisine.
M,  Woronine  a  decrit  des  formes  de  Monilia  correspondant  a  des

Pezizes  (Sclerotinia)  sur  diverses  especes  de  Vacciiiiiim  et  qui  toutes
produisent  des  sclerotes  dans  Tinterieur  de  Tovaire  de  leur  plante
nourriciere.

J'ai  profile  d'un  voyage  que  j'ai  fait  dans  I'Aveyron,  cet  ete,  pour
verifier  si  Fespoir  que  j'avais  exprime  au  mois  de  juin,  que  Fon  pour-
rait-  trouvcr  sur  les  Cognassiers  malades  des  fruits  arretes  dans-leur
developpement  et  momifies,  etait  fonde.  J'ai,  en  effet,  recolte  en  abon-
dance,  dans  plusieurs  localites  de  TAveyron,  de  ces  petits  fruits  de

Cognassier  desseches  qui  sonl  entierement  remplis  de  filaments  entre-
meles  de  Champignon  el  Iransformes  ainsi  en  une  sorte  de  sclerote
tout  a  fait  comparable  a  ceux  qu'a  figures  M.  Woronine.  Ces  fruits
avortes  sont  demeures  couverts  d'un  epais  feutrage  de  poils  d'un  gris
roussktre,  mais  le  point  d'attache  de  tons  ces  poils  est  detruit  par  Tin-
vasion  du  Champignon  et  Tepaisse  couche  feutr^e  enveloppe  le  fruit

momifie  sans  y  adherer.

Je  vais  chercher  a  placer  ces  petits  coings  sclerotifies  dans  des  con-
ditions  convenables  pour  qu'ils  produisent  des  cupules  du  Sclerotinid-

Je  ne  desespere  pas  d'en  voir  se  developper  apres  I'hiver.

M.  Malinvaud  presente  a  la  Societe  des  fleurs  d'  Helianthemum

vulgare  k  petales  lacinies  provenant  d'un  pied  croissant  spontane-

ment  aux  environs  du  Puy  (Haute-Loire)  ;  M.  V.  Liotard,  qui  la

decouvert,  annonce,  dans  salettre  a  M.  Malinvaud,  qu'il  a  soumis

cette  curieuse  plante  a  Texamen  de  M.  le  professeur  Clos,  de

Toulouse.
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